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Le vocabulaire de la géomorphologie glaciaire, III 
Du mot Drumelin et de ses dérivés 
Nous avons proposé ailleurs (1) de nouvelles graphies pour deux mots du 
vocabulaire de la géomorphologie glaciaire, soit drumelin et drumelinoïde, tirés 
de l'irlandais drumlin (ou drum) et de son dérivé drumiinoid, à leur tour em-
pruntés au gaélique druim (2) ou druman (3). Puisque nous avons réuni de 
nouveaux documents au sujet de ces termes, nous croyons utile de les faire con-
naître par la présente note. 
Nous disions avoir déjà rencontré la graphie drumelin sur une carte 
géologique d'un rapport préliminaire (4) et qu'elle était apparemment due à 
l'erreur d'un dessinateur de langue française qui agissait ainsi suivant les réflexes 
normaux de sa langue dans la construction orthographique d'un mot nouveau ; 
tandis que dans le texte du rapport français, dû à l'intermédiaire d'un traducteur, 
l'auteur utilise la graphie anglaise. Toutefois, dans le texte et sur la carte de 
son rapport final (5), l'auteur écrit cette fois «crêtes en forme de drumlins». 
Tandis que sur la carte d'un autre rapport préliminaire du même auteur (6), 
on trouve dans la légende : « Collines de sables et de blocs erratiques en forme 
de drumelins», mais de nouveau drumlin dans le texte. Ces nouvelles données 
ne prouvent-elles pas que cette graphie drumelin doit être considérée comme res 
nullius. 
Cependant, nous avons déjà utilisé sciemment le mot drumelin (7) avant 
de le porter à l'attention dans l'actuel Vocabulaire. Depuis, nous l'avons vu 
dans un résumé, retouché par J.-C. Dionne (in litt., 11 nov. 1966), remis aux 
participants d'une séance de communications géomorphologiques (8). L.-E. 
Hamelin (in litt., nov. 1966) nous signale la nouvelle orthographe dans un texte 
manuscrit (9) ; ce dernier a tenu (verb. et in litt., 1966) certaines réserves à l'en-
droit du nom drumelinoïde, analogue dans sa construction à plusieurs noms, dont 
colloïde et cristalloïde. Or, nous avons relevé dans l'un de ses articles la forme 
terminale du nom que nous proposons : il écrit qu'on trouve des cailloux «domi-
nant le vallonnement des drumlinoïdes». (10) C'est cette dernière graphie 
qu'utilise, dans un tout récent travail, l'un des chercheurs du Centre d'Études 
nordiques (11). 
Les géomorphologues de langue anglaise ont adopté depuis longtemps, à 
la suite de J. B. Tyrrell (12), la forme adjective drumiinoid ; ne citons, à ce 
sujet, que des extraits de phrases de quelques auteurs contemporains : «An 
examination of air photos reveals striking drumiinoid patterns . . . » (13), et « a 
number of linear drumiinoid features hâve been plotted» (14) ; aussi, «many of 
the drumlins and drumiinoid ridges may prove to hâve rock cores » (15). Ce 
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n'est qu'avec W. G. Dean (16) que le terme drumlinoid, pris d'abord comme 
adjectif dans le titre de son article (The Drumlinoid Landforms . . . ) , est ensuite 
transformé en nom dans le texte (The Forms oj Drumlinoids). 
Si la 2e édition du Webster (17) donne, comme définition de drumelinoïde, 
mais sous le terme drumloid (le qualificatif qui en dérive est drumloidal ; il y a 
aussi l'adjectif drumlinoid) : « A hill of drift resembling a drumiin », la 3e édition 
n'offre plus qu'un terme, celui de drumiin (18). Tandis que C. Heidenreich (19) 
dit que «because the term is too cumbersome (20) for repeated use, instead, the 
word drumlinoid, meaning drumlin-like or resembling a drumiin, will be used hère 
as a synonym for streamlined Jorm, and the word drumiin reserved strictly for the 
idéal for m. » 
À partir du mot drumelinoïde, est-il possible d'obtenir drumelinoïdal[e] (21), 
comme nous avons déjà colloïdal[e] ? Est-il souhaitable et possible de créer, 
comme en anglais, un participe adjectif pour indiquer qu'une couverture de drift 
a été transformée en drumelins, tel «drumlinized or fluted drift-plains )) (22)? 
ou encore l'état d'une surface jadis sous l'emprise d'une activité glaciaire res-
ponsable de la formation de drumelins : «Drumlinization is completely absent» 
(23) ? Pourrions-nous avoir, dès lors, drumeliner et drumelination ? R. Lebeau 
(24) a proposé drumliniser et drumlinisation. 
* 
* * 
L'intéressante étude de drumelins du comté ontarien de Peterborough a 
amené C. Heidenreich (25) à reconnaître différentes formes qui ont retenu notre 
attention. A part le dr urne lin-type, classique, ordinaire ou idéal/type drumiin, 
classical, conventional ou idéal, c'est-à-dire à dos de cuiller /((the inverted bowl 
of a spoon» (26), ou en forme d'œuf, de goutte/teardrop (27), lemniscate loop (28), 
C. Heidenreich fournit certaines descriptions que nous essaierons de rendre en 
français par des termes simples, et de les accompagner de leurs équivalents anglais. 
Les drumelins isolés / (single) isolated drumlins, sont rares ; ils se présentent 
généralement en essaims/swarm of d., cluster of d. : (( Usually drumlins occur in 
groups of scores» (29), créant ainsi «a basket of eggs topography» (30); l'en-
semble présente une dispersion en éventail/fan-shaped dispersion. À l'intérieur 
d'un champ de drumelins/field of d., leur répartition est quelconque/in any place, 
en damier ou en échiquier, alternée, en quinconce/chequered, in alternate rows, in 
échelon ou en échelon : ((Drumlins are situated en échelon to each other, one 
rising out of the groove between two others» (31). Les «drumlins are often 
situated one behind the other (alignés l'un derrière l'autre) on a long Iow ridge 
bounded by parallel grooves » (32); il s'agit de drumelins en tandem (s'il n'y a 
que deux drumelins) /tandem d., ou en flèche, en file/in file. 
Des sillons/grooves, furrows, throughs, parallèles au grand axe du drumelin, 
ou parfois obliques, délimitent les crêtes (de drumelins), arêtes ou dorsales/crests 
(of drumlins), ridges, combs, qui peuvent être accolées, couplées, côte à côte/coupled, 
side by side, mais êtagêes / two-tiered (33), si elles ne sont pas au même niveau ; 
les crêtes peuvent aussi se fusionner /to merge, to grade into one another. Le dos/ 
back, du drumelin est parfois à double ou triple crêtes/twin- ou triple-crested d., 
serrated d. (34), à moins qu'il ne s'agisse de dos-jumelés/twin backs ; il y a aussi 
les drumelins à crêtes multiples/multi-created d. 
C. Heidenreich (35) décrit aussi un «large mound of till modified into 
a streamlined form and grooved slightly into two or more Iow ridges » ; tandis 
qu'à la figure 8 où il renvoie le lecteur, la légende se lit ainsi : « Parallel groove 
system running over drumlinized till ))/drumelins a crêtes et sillons. II s'agit donc 
de la superposition, sur des drumelins façonnés antérieurement ou en même 
temps, de crêtes et sillons glaciaires (nouvelle acception) / glacial furrows and ridges 
(on drumlins), comme nous avons déjà les crêtes et sillons pré-littoraux, de névé, etc. 
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C. Heidenreich (36) reconnaît les drumelins « preceded and followed by 
a long Iow r idge»; il ne s'agit pas d 'un type de crag and tail, c'est-à-dire du 
drumelin à traîne/drumlin with a train, caractérisé par une accumulat ion allongée, 
sous forme de queue, à l 'aval d 'un obstacle, mais d 'un drumelin effilé/tapered d., 
stream-lined d. (qui veut aussi dire profilé), p lutôt que d 'un drumelin elliptique 
(ovale), fusiforme, fuselé/elliptical (oval), spindle-shaped d. : «The t e rm drumlin-
shaped is used without embarrassment , sometimes to describe the shape of a 
feature which has no connexion with glacial act ion» (37). 
II y a aussi les « horseshoe shaped dépressions preceding nose of d rum-
lin» (38), ou drumelins à contrescarpe/counterscarp d. ; c'est à la face amont/stoss 
end (upstream), que le vrai drumlin (( is always marked by a clear break of slope )) 
(39)/rupture de pente ; la jace aval/les end (downstream), au contraire est t rès 
douce. Certains drumelins peuvent être courbes, coalescents, fourchus/curved, 
coalescent, forked, bifurcated d. 
La classification des drumelins de T. Chamberlin (40), établie sur des 
profils en long, e t le vocabulaire qui s'y ra t tache , ressuscité par R. Lebeau (41), 
ne saurai t faire l 'objet que de considérations historiques ; rappelons que les 
termes lenticular or elliptical, elongated et mammillary (sic) hills (ainsi que till 
tumili), peuvent être rendus par drumelins lenticulaires, lenticules ou lentiformes, 
elliptiques, allongés e t mamillaires, mamelonnés ou mammiformes ; T . Chamberl in 
(42) fournit aussi le qualificatif drumloidal. 
Un drumelin s'est souvent établi à part ir d 'un ou de noyaux de roche en 
place/bedrock cores (nuclei, -eus au sing.), localisés sur tout à l ' amont de l 'accumu-
lation ; tandis que le drumelin de roche en place/rock-d. (le roc-drumlin ou roc-
drumlin de R. Lebeau (43) est un décalque inacceptable), ou le drumelin à noyau 
rocheux mais non le drumelin rocheux (car l'adjectif se rapporte aussi à la roche 
non consolidée), a été sculpté à même une formation consolidée ; il pourra porter 
ou non une couverture de matériel glaciaire. 
Les pavages de blocs libres 
Le matériel glaciaire est parfois représenté par un pavage morainique 
consti tué exclusivement de blocs errat iques, résul tant soit d 'un abandon direct 
sous cet é ta t par les glaces, soit du dépar t des fines particules postérieur à la mise 
en place du dépôt superficiel : (( In many areas erratic boulders (as well as smaller 
particles) lie on the surface of till or bedrock, free of any matr ix of till. Their 
distr ibution is very irregular. In some places they are free because a former 
inclosing matrix of fine-grained sédiment has been removed by wave érosion, 
sheet érosion, or déflation ; more commonly they were deposited from glacier 
ice in a free condit ion» (44). 
Nous avons observé de tels pavages à t ravers le Québec boréal entre 
autres , comme en certains points de l 'Arctique américain. Puisque nous ne 
connaissons pas à ces blocs d 'équivalents terminologiques français, nous pro-
posons de les appeler blocs libres, expression tirée de l'anglais free boulders. 
Mer de Champlain et golfe de Laflamme 
Nous avons déjà dit (45) que la t raduct ion servile de Champlain Sea en 
mer Champlain é tai t responsable de l 'usage que nous faisons d 'un générique et 
d 'un spécifique sans le lien de la préposition pour établir un rappor t de dépen-
dance ; pour tan t , n 'avons-nous pas à nous offrir, dans ce domaine de I 'hydro-
nymie, de nombreux exemples qui représentent le bon usage de la choronymie 
française internationale : mer de Beaufort, mer de Barents, mer de Behring, e t c . ? 
Or, une preuve manifeste vient de nous être malheureusement donnée, une fois 
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de plus, de cette explication et du peu de souci accordé chez nous aux règles du 
français, abâtardi par une présence étrangère plus souvent gênante qu'utile. 
Ainsi, dans le rapport géologique de Pierre Lasalle (46), traduit de l'an-
glais (47), l'on fait mention de la mer Laflamme (sic), cette masse d'eau outre-
Iaurentienne qui, au post-glaciaire, communiquait de plain-pied avec la mer de 
Champlain par le Saguenay. Si le nouveau nom est tiré d'un article (48) que 
nous avons fait paraître en collaboration, et dans lequel nous proposons de 
baptiser l'étendue d'eau maintenant disparue de mer de Laflamme, c'est plutôt 
the Laflamme Sea de Yabstract, qui a encore fourni l'inspiration au traducteur. 
En réalité, il ne s'agit pas d'une mer mais d'un golfe, comme nous le 
laissions déjà entendre (49), c'est-à-dire une partie de la mer qui s'enfonce dans 
les terres ; ce ne peut être une baie. L'Oxford English Dictionary (50) fait savoir 
que (( the distinction between gulf and bay is not always clearly marked, but in 
gênerai a bay is wider in proportion to its amount of recession than a gulf ; 
the latter term is applied to long Iand-Iocked portions of sea opening through a 
strait, which are ne ver called bays. )) Nous devrons donc dorénavant parler du 
golfe de Laflamme, en anglais the Laflamme Gulf. 
Enfin, quelques rares auteurs ont déjà écrit mer de Champlain, dont 
H. Baulig (51), même s'il présente l'ensemble entre guillemets, et dernièrement 
H. Dorion et L.-E. Hamelin (52). Nous avons relevé l'expression exacte dans le 
titre d'un article d'un journal montréalais (53) ; sans doute que le journaliste 
n'était pas influencé par tous ces textes ne traitant que de la mer Champlain. 
Camille LAVERDIÈRE 
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Matériel pour la projection en relief 
de couples stéréoscopiques 
L'Institut géographique national vient de réaliser un projecteur double 
destiné à projeter en relief les deux images d'une diapositive sur verre formant 
couple stéréoscopique. La projection s'effectue en lumière polarisée sur un 
écran métallisé de 1,5 m de côté, la distance écran projecteur étant alors d'en-
viron 5 m. Tout autre écran, perlé, en toile diffusante, mur, papier ou toile 
blanche est inutilisable, ce genre d'écran détruisant la polarisation de la 
lumière sortant du projecteur. L'observation se fait au moyen de lunettes à 
filtres polarisants dont les plans de polarisation sont parallèles à ceux de la 
lanterne correspondante du projecteur double. 
L'appareil se compose de deux lanternes de projection dont les axes 
optiques sont parallèles et distants de 100 mm. Les deux images du couple sont 
projetées en superposition l'une sur l'autre. Chacune de ces deux lanternes se 
compose d'une lampe de 300 ou 400 watts — avec son réflecteur — fixé sur une 
cheminée, d'un bloc condensateur, d'un verre anticalorique, d'un écran polari-
seur convenablement orienté et d'un objectif à mise au point réglable de 180 
mm de focale et de 1:4,2 d'ouverture. En outre, chaque lanterne est munie 
d'un ventilateur situé dans la partie inférieure du projecteur et destiné à assurer 
le refroidissement énergique de la lampe, du bloc de condensateur, de la diapo-
sitive et de l'écran polariseur. 
Un double capot amovible permet : a) l'accès au rhéostat à deux posi-
tions destiné à adapter l'alimentation des ventilateurs à la tension du secteur. 
Ce rhéostat porte les indications 110 et 220 volts ; le côté correspondant à la 
tension du secteur doit être situé en regard du repère rouge ; b) l'accès aux 
lampes, après démontage des deux cheminées. 
L'ensemble de ces deux lanternes est solidaire d'un bâti en alliage léger 
comprenant en outre : 
— une prise de courant secteur ; 
— un commutateur à 3 positions : arrêt, préchauffage et projection ; 
— un dispositif de mise en hauteur ; 
— un dispositif de déplacement horizontal de l'objectif de gauche ; 
